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du 7 jatltet: eN, 
“PR rapports commerciaux de 1’ Allemagne. avec la Hollande 
-_smeroht un des, prifcipaux ‘objets soumis à lá déliberation. 
AR Koùgròs douanier réuni à Stûttgardt. La Hollande désire 
ahkbralte de commerce, mais sous des coriditious ávantagenses; 
KMIADE gort Jèt äBtenir, elle préfbre s'en passer. Ee pohtt de 
és torljbürs vette politique cotiimercïale’ 
Êrle nésonge du'àYetirer dès ávantages de 
*JEK apports avec l’ Allemagne ; l'alliance amicale d’un peuple 
“Sisi Jui impoórte peu ou point.» GE, 

Et plusloin, au sujet d'une alliance avec la Belgique, 
OU; dit le Mercure de Franconte, élément allemand 
SENence à pénétrer : nn 
Hd déjà eu un pressentiment de l'importance d'une pa- 
» reille alliance , depuis que la conduite peu conforme aux rela-- 


* ons de bon voisinage des hollandais a été cause qu’une par- 


expéditions de marchandises a pris sa route à travers la 


lisons dans le Mercure de Framconid, À la date 


















x 
„Belgique pour arriver au port d’ Anvers. Ce point n'a pas seu, 
“ement. de l'importance pour la Belgique, mais aussi pour 
»Y' Allemagne, car c'est Jà le seul côté vulnérâble de la Hol- 
Mande. Quand le Mynheer serd convaincu, que le commerce 
ade transit diminue, il saura calculer, et il trouvera à la fin 
„°AW'il vaut mieux ne percevoir que de légers droits que de ne 
\xPas en recevóir du tout, etqu’ilest de son intérêt d'entretenir 
* 168 Tives des fleuves. Anvers est un très-beau port qui avec le 
… Ytempe supplantera Amsterdam et Rottefdam.» 
…_ „Cet article a provoqué, de la part de la rédaction du 
„Nederlandsche Nieuwsblad, des observations dont 
Noieidasubstance: 5 er 
_…_D'où vient cette nouvelle attaque, ce nouveau débor- 
de Bilede Ta part de la presse germanique? 






Sortie, ne póurrait-on pas attribuer cette boutade à 
$npuissance du journaliste, qui, pläcé chaque jour: 
dits da dure nécessité de remplir quatre feuilles de son 
+ Jonrnal, arrivé à la quatrième page, et ne ttouvant plus 
Lien dans son sac, a, eú retours à ga vieitle:dúritdorie 
tontre là Hollande, sa bête noire, son bouc :éraigsiire,. 
le point de mire de toutes ses attaques? Quelle belle 
thèsé à deelamations que de s'en prendre aux Hollan- 
lais, cés éternels envahisseurs de l'empire commer- 
gant! — es Bs 
Pour apaiser ces clameurs, l'Allemagne dénonga le 

traité de commerce du 21 janvier 1839. 

La Hollande resta calme, impassible, sans se démen- 
IF un seul instant. Toutefois, elle eût consenti pour sa 
Part À prolonger la durée ‚du traité qu'elle appréciait 
SOus plus d'un rapport ; mais cela n'était plus en son 
Pouvoir; car, blesáée dans sa dignité, elle voulut prou- 
Ver àl’ Allemagne que son commerce pouvait se soute- 
gr rsans les. avantages, si hautement proclamés, du 
Taté, 





‚Un des premiers griefs aux yeux de la presse germa- 
que vient de ce que nous.n’'avons pas voulu’ nous as- 
eier avec les Compagnies d'armateurs de Cologne 
Pour. Ja navigation américaine. Demandez aux ex-ac- 
Úonnaires de cette entreprise qui d'eux ou de nous 


Aydittaison? | | 
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ett es Adieux. 
Harie (désörtnaìs wdùg donnerois cé nom à la Goualeuse) , grâce aux soins 
lad. Georges HE reconnaissable. ne 
a, joli bonnet. toa la paysanne et deux épais bandeaux de cheveux 

encadraierit là Alike Yirgimale de la jeune fille. Un ample fichu de 
aline blanche se croisait anr son sein et digparaissait à demi sous la 
5 bavette car rée d'un pétit táhliei do taffetas changeant , dont les reflets 
st, roseg miroitiënt GUPT Pöh8 spmbre d'une robe carmelite qui sem- 
voir été faite pour Matië. Beb ER : 
iysionomie était profondêiiënt ‘recneilfie ; certaines félicités jettent 

as une ineffable tristeste , datis ine sainte mélancolië. 

phe ne fat pas surpris' dela gtatits de: Marie, il #°y attendait. 
‘et babillarde, il aurait eu delle unefdée moins élevée. 
Un tact parfait, il ne lui fl -pas dì oömpliment sur sa beauté, qui 
burtant ainsi du plus puréclat. . 
le sentait qu’il y avait quelque chose de solennel, d'auguste , dans 
de rédemption d’une âme arrathéé au vice. 
gur ‘les traits sérieux et résignés de Mine Georges la trace de 
üffrances, de profonds chagrins; elle regardait Marie aveo une 
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Ensuite „on & fait an orimgà de Hollaade d'avoir | 
conclu, en 1839, un traité de Sonimerce avec le Zoll 


verein, bas sur des avantage tédipróques pour V'im- 


portatiort ®® produits. Les par pest, as dures n'ont. | 


pas alors manquêes pour tepigod 
allemand de s'être laisgé preadag- 
blatérer contre la rte 
du. obeur; He s'agissait-de sen: ertfatd 
betteravière. Sans ce malencontreut ;traité, fa Hol- 


er dj gouvernement 






| läride se fût jetée dans les-bras de Y' Allemagne et lui 


eùt-demandé grâce et répit. 

Nouvelles clameurs:furibondes de la presse germa- 
nique; elle avait compté sans son hôte. Les diplomates 
du fisc allemand sont réunis en ce momentà Stuttgardt, 
et, qui le croirait? fa Hollande n'a envoyé awiprès d'eux 
ni agent, ni commissaire pour conclure un nouveau 


«| traité, : 


Le Mercure de Franconie imagine aujóurd’hui ce 
qui n'est pas, et il annonce que la Hollande intrigue 
auprès du Congrès: douanier à Stuttgardt pour escamo- 
ter à son seul profit un nouveu traité de commerce. — 
Il n'en est point ainsi ; les évónemens ne sont pas en- 
core accomplis, ét il en sera temps, alorsque Y’ Allema- 
gne aura compris que la Hollande peut-factlement se 
passer d'un tel traité, et qu'il est tout autant; ou peut- 


être même plas dans les intérêts des Allemands que- 
)dans ceux des-Hollandais, de zenaiter des relations 


commerciales plus intimes. 


Toutefois, la Hollande continue à concéder au 


dement 
aNand de dot côté, rien n'a motivé cette brusque commerce allemand, toutes les facilités possibles. 


Elle maintient la réduction des droits de péage pour la 


navigation rhénane, tels.qu'ils-emt.óté fixés par le. 


traité de juin 1837, queïgde Îa Prusse aif retiré les 


j concessions éguivalentes ‘primitivement contenties. 


De plus,elle n'a pointabrogé les facilités, stipulées 
par le. traité.de 1839, pour le transit par la voie de nos 


ports francs, malgré la dénonciation de ce traité faite 


par la Prusse, et qui cesse de le. rendre obligatoire pour 
la Hollande depuis le commencement de cette année. 

_ Nulle part le péage pour la navigation flúviale n'est 
aussi peu élevé que sur le Rhin; nulle part le service de 
la douane ne s'exerce avec autant de ménagement que 


sur nos frontières; et c'est en väïn que l'on chercherait 


un tarif de droits d'entrée et de sortie plus modéré que 
lenôtre. EN UE 

Tous les négocians pratiques le savent et ils ne s'in- 
quiètent pas des déclamations de quelques théoriciens 
allemands, de quelques planteurs de betteraves ou d'ac- 
tionnaires de malencontreuses fabriques de sucre indi- 

ène. An En en 

Tous les hommes pratiquês:savent aussi-que la Bel- 
gique, ayant les mêmes produits que l'Allemagne , ne 
peut jamais offrir un commerced‘ëchange très-animé et 
que son tarif protecteur de douane doit toujours être 
nuisible à Allemagne. 


EE: LS 





mansuêtude, une compassion déjà ‘piesdùë' nráternelle, tant la- grâce et la 
douceur de ette jeunddilte étaient syupathiifker! sent 

-_— Voilà ton’ enfant. qui vient voos rdäkercie 
Rodolphe, — dit Mme Georges, en préséiltdint Márfe à Rodolphe. 
“A ces mots de mon enfant , la Goë à 


expression de reconnaissance inexprimable. 
— Merci pour Marie, ma chère. madame Georges; elle ast digne de ce tendre 
intérêt. alle le méritera toujours. … * * 
Monsieur Rodolphe ‚dit Marie d'unéj voix tremblante , — vous com 
prenez… n’est-ce pas , que je ne trouve riën.à vous dire ?… 
— Votre émotion me dit tont , Marie. en dl 
‚_— Oh! elle sent condbien le bonheur quilei arrive est providentiel „— dit 
Mme Georges attendrie. — Son premier mouvement, en entrant dans ma 
chambre „a été de se jeter à genoux devant mon crucifix. 
"_— C'est que maintenant, grâce à vous,monsieur Rodolphe... j’ose prier.…— 
dit Marie en regardant son ami. 
" Murph se retourna brusquement ; gon Begme d'Auglais , sa dignité de 
squire ne lui permettaient pas de laisser voir àquel point le touchaient les 
‚simple paroles dé Marie. en oe 
Rodolpheditàlajeunefille;s *© ……— 8 
— Mon enfant, j'aurais à causer avec Mme Georges, Mon ami Murph vous 
conduira dans la ferme… et vous fera faire connaissance avee vos futurs pro- 
tégés.… Nous vous rejoindzons tont à Fheure.… Eh bien! Mgrph… Murph, tu 
ne m’entends pas?…  _ je Dek 
Le bon gentilhomme tournait alors Ie doë, et feignait de se moucher avec 


un bruit, uw retentissement formidable; il temit son mouchoir dans sa poche, 


an son chapeau sur ses yeux, et, se-retournant à demi , il offrit éon bras 
arie. . AN ’ 


Murph:avait si habilement manceusré # qe nì Rodolphe, ui Mme Georges 
ne pureút: apercevoir son visage, Preiaant le bras de la jeune fille, il se diri- 
gearapidement vers les‘bâtimens de In ferme; en marchant si vite que , pour 
Te suivre, la Goualeuse fuf obligée de epurir, cosaime eHe courait dans son 
enfance après la Chouette, « … det tar 


@6 Juillet 1812. 








‘bactivitó, Cet officier, 
: gdbrre B’, a étó non Ó: 


iadacs ef pour dón 
wehert::H'andtietrie | 


„Georges, que penser-vous de Mar 
; 5 eur ‘Rydelgfhò, je vous Pai dit: & poine dtré 
àtcier de vos'bontés, monsieur | | 


d 43" Année. 





BUREASX A LAHATE, 
Petit Harché-oux-Herbos ‚Ne 399, 
PRIX DES INSERTIONS. 


Les5 premières lignes 1 fl. 50, ämhre 
compris et 10 ots. par kgne en-sus. 


La récente convention entre la Belgique et la France 
au sujet de la question linière le prouve évidemment. 
eek eedt 
Par arrêté royal du 20 de ce mois, M. C.J. H. Roelands, -pre- 
mier lieutenant d'infanterie, attaché au département de la 
‘guerre, a obtenu Île rang de capitaine et le traitement de non 
disposition du départemeut de la’ 
jutstratear d'habillement et d'ar-: 
‘raement près du 4* régiment d’ infanterie. ë 


S. M., par arrèté du 16 de ce mois, aaccordéà M.D. L. Bosch, 
à Marrum, sursa demande, démission henorable de ses fonc- 
tions de membre de la commission d’agriculture de la province 
de Frise, et a nommé pour le remplacer M. R. J. Van de Ley, à 
Haltum. M. Bosch a été remercië en même temps des longs et 
loyaux services qu'il a rendus en sadite qualité. 


rr ene 

‚8. M. vientd’homologuerl'érection d’ une Sociétéd’ assurance 
àAmsterdam, sousle nom de Deuzième Société d’ assurance con- 
tre les risques de mer. Cette Société assurera contre tous risques 
sur mer, surterreet sur les rivières et canaux pour toutes les 
marchandises qui seront transportées par ces différentes voies. 
Elle finira au 31 mars 1857. Son capital est de 100,000 florins 
divisés en 20 actions de 5,000. Cette Société est administrée par 
deux commissaires: MM. P. Blom et J. S. Hoyman, et par deux 
directeurs : MM. A. Ahlers et I. S Scheurleer. Les caissiers sont: 


MM. Le Normant et Van Ouwenaller, à Amsterdam. 





‚ On écrit d'Apeldoorn au Handelsblad, sous la date. 
du 22-de ce mois: À hen, 

_« Hier, vers quatre heures de l'après-midi, 8. M. le-eomte de’ 
Nassau, accompagné de madame la comtesse st de sà suite, ést° 
revenu au Loo. Onassureque S. M. nous quittera déjà landt 
prochain. » Ed. À 





On mande de la même localité que S. M. le comte de Nassau 
a pris pour 30,000 florins d’ actions dans Y'emprunt pour leche- 
main à la Mac-Adam sur Hattem. Le capital qu'on.a. vassemblé. 
est déjà de 65,000 Horins ; on ne tardera pas à trouver les fonda 
qui manquent encore pour réaliser cette utile entreprise. 





A Alkmaar, et dans les autres villes en vironnantes de la Hol- 
lande-Septentrionale, on fait de brillans préparatifs pour la. 
réception de S. M. Â Hoorn, entre autres, on s’occupe de la for- 
mation d’une garde d'honneur, pour laquelle de riches oóm- 
rnandes ont déjà ôté faites à Amsterdam. 





On mande de Bayonne que pendant le premier semestre. de 
cette année, il y a eu huit arrivages, sous pavillon néerlandais, 
dans ce port où se trouvait encore, au 2 juillet, un navire de 
ce pavillon qui avait fait partie des arrivages du dernier semes- 
tre de 1841. Trois de ces navires, venant d'Amsterdam, étaient 
chargós principalement de fromage et de tabac; les autres, ve- 
nant de divers ports étrangers, étaient sur lest. Deux de ces 
hords ont appareillé, avec du vin, du marbre, des parfumeries, 
etc., pour Anvers; trois pour Amsterdam, chargés des mêômes 
articles et de seigle; un a fait voile pour Bruges et Gand, un 
pour Copenhague avec des vins, des spiritueux, des parfume- 
ries, et. [l en reste eneore un qut attend son chargement. . 


On lit dn Y' Indicateur de Bordeaux du 20: 


« Avant-hier, 150 jeunes Állemands, la plupart Hambour- 
geais, employés dans les comptoirs de notre ville, ont donné 
deux charivaris, l'un au consul de Hambourg, l'autre au con- 
sul de Hollande, parce que ces messieurs n’avaient pas arboré 
les drapeaux des nations qu’ils représentent, à l'oceasion de la 
mort da prince royal. Les autres consuls, en rósidenceà Bor- 











‚_— Eb bien} madene pensen-t ie? rdt Rode 
— Morai Te eden ú wam bre. 
‘voyant mon Christ, elle a couru s’agenouiller… IÌ m’est impossible de vous 


‘exprimer tout ce qu’il yaeu de spontené, de naturellement religieux dans 


-lemternent ses grands yeux | ce mouvement. J'ai compris à l'instant que son âme n'était pas dégradée. 
vers sa protectrice , et la contempla pendant quelques momens avec une | Et puis, monsieur Rodolpke, Pexpression de sa reconnaissance pour vous 
| n’arien d’ezagéré…. d’'emphatique; elle n’en est que plussincère. Encore 


un mot qui vous prouvera combien l’instinct religieux est puissant en elle;. 
jelutaidit; — Vous avez dù être bien étonnée , bien heureuse, lorsque 
'M. Rodolpho vous a aanonoé que vous resteriez ici désormais? Quelle pro- 
fonde iimpression cela a dû vous causer t… — Oh ! oui m’a-t-elle réponda — 
«quand M. Kodolphe m'a dit cela, alors je.ne sais ce qui s'est passé en moi 
»tout-à-coup; mais j'ai Ééprouvé l'espdee de bonheur pieux, de saint res- 
»pect. que j’éprouvais lorsque j'entrais dans une óglise….. quand je pouvais 
»y entrer,» a-t-elle ajouté….« car-vous savez, Madame. »— Je ne l’ai pas lais- 
'sée achever en voyant sa figure se couvrir de hente.—- Je sais, mon enfant… 
et je vous appellerai toujours mon enfant. si vous le voules bien… je sais 


j que vous dvez beaucoup souffert; mais Dieu bénit ceux qui l'aiment et 
ij 


ceux qui le craigneut.. . ceux qui ont ótó malheureux et ceux quiee. ze, 
pentent…… : : ae Lie PRE 

— Allons, ma bonne madame Georges, je suis doublemeut eentént fte 
quej’aifait. Cette pauvre fille vous intéressera…. Vous n'aarss end. sproer. 


po illir., vous avez deviné juste , ses instincts sont éxocidë oe west 


— Eb qui m'a. eudore teichóe, monsieur. Rodolphe, eest 
sur vous ‚ gaai euros: 


pas permis la moindre question 
excitée.-Frappúd de-oette: 








une naîveté c 5 
Ainsi donc vous l'aimereef. Kmo set dike 
: he er je nd p « Cammnejeme eerais occupé de but , — dit 


t Rodolplie tut prit bi'main 


ai gs fenushe baosmpaguie vous sera dou- 


deaux, se sont empressés, au contraire, de donner des tharqúes 
de symrathie pour le deuil public. det 
…M. le consult de Hambourg, s'étant présenté aux chari- 


variseurs, s'est plaint en termes énergiques-de ce que ses-opi- | 


nions politiques n'étaient pas respectées. Où lui a répondu 
qu'on respectait ses opinions pefsoûnelles, mais qu'il n'avait 
hp le droit, en sa qualité de coúsúl de Hamboufg, d’insulter à 
a 


ment, les Frangais, et sùrtoùt les habitänt, de Befdeaus, ‘a vai 


donné à la ville de Hamibeùrg des tboijfnages 8 syfiap: ved. 
ON es t ie 


fd 
de générosité en venaût au secour ee hs ndië 
e M. le consul a fait quelgues objectiëns qui st’ ónt-pas été 
goût des assistans, et M. lé commissaire de police Malartie étant 
arrivé sur ces entfefäitês, Ja foule s'est retirée avec ordreet en 
silence. — «M. Hovy, consul de Hollande, &tait à la campa- 
gne ; mais les mêmes manifestattons ont eu lieu devant son do- 
micile. » 


On lit dans le Mémorial Bordelais : 


«Le Charivari a eu lieu dans le quartier des Chartrons, entre 


„onze heures et minuit, des vitres ont été brisées. M. Mayer, 


-tonsulde Hambourg, était aussi consul de Naples. Les deux 
consuls de Harabourg et Naples et des Pays-Bas, non-seulement 
n’avaient pas arboré leurs pavillons, ‘mais 

„joints à leürs collègues lors de Ja visite aù préfet. » 


lettre de M. Mayer, consul de Hambourg; on y lit ce qui 
suit : 

« Il n'est pas vrai qüe je h'aie pas arboré mon pavillon en si- 
gue de deuil à l'occasion de la mort de M. le duc d'Orléans. 
Comme à la plupart des aùtres eonsúlats, les pavillons des 
Deux-Siciles et de Hambourg ont êté arborés au mien pendant 
toute la joúrùée de samedi, alors. même que beaucoup de fonc- 
tionnaires francais n’avaient pas fait cette manifestation exté- 
rieure de leur douleur. 

» Il n'est pas vrai qu'il m’aït été demandé des explications 
par mes nationaux, qui, du.reste, n'en avaient pas le droit. Je 
les aurais refusées, n'ayant de compte à rendre de rna conduite 
qu'aux goúvernemens que je représente. Deux individus de 
raa nation seúlement figufaient parmi la bande qui a attaquê 
ma maison, attaque qui à'failli coûter la vie à un de mes enfans, 
et ce n'est qúe par cette démonstration que j'ai appris à con- 
naitre les sentimens dont ils sont animês contre moi. » 


L'Indicateùr dit que les faits dont M. Mayer conteste 
Fexactitude lui ont été rapportés par des personnes di- 
gnes de foi. int 

Il nous est pénible d'avoir À constater de pareils faits 
si peu conformés aux profondes sympathies qu’a ren- 
contrées dans nötre pays la douloureuse catastrophe du 
13 juillet. La connaissance que nous avons du caractère 
estimable de M. Hovy, notre consul à Bordeaux, nous 
donne la conviction que les faits qui lui-sont reprochés 


proviennent de sen absence dela: välle:on, de-quelque- 
mal-entendu; et mous ne doutons pas qu'il n'ait dejà 


rendu compte à qui de droit des motifs de son absence 
lors de la visite du préfet et de la négligence à arborer 
son pavillon en signe de participation dans ce deuil pu- 





“_Bepuis quelques jours les correspondances que nous 
recevons de Paris nous parlaient d'un changement de 
ministère; mais nous ne pouvions y croire et nous n’a- 
vons pas reproduit cette nouvelle, dans la conviction où 
‘nous ètions que le ministère actuel ne se retirerait pas 


devant la clameur de cette impopularité prétendue qui 


attend tous les ministres courageux et fermes. Déjà la 
nouvelle que M. Thiers et son parti s'étaient rangés au- 
tour-du trônede Louis-Philippe pour soutenir son gou- 
vernement, nouvelle que nous avions publiée dans notre 
numéro du 24 et appuyée de quelques considérations 
‘de notre part, semblait devoir rassurer tous les amis 
de l'ordre et de la paix. Le Moniteur du 23 juillet 
fait ane déclaration franche et énergique de l'intention 
où est le ministère de rie pas déserter són parti au jour 
du danger et de tenir tête à l'opposition qui veut sa re- 
traite, parce qu'il. sait. qu'il a de grands devoirs à rem- 
plir envers le roi, envers la France ,envers l'Europe 
entière. Cette déclaration est des plus -rasstirantes et 


mate aen dh on 


— Allons , allons , ne vous découragez pas encore… Si nos recherches ont 
été vaines ‘jusqu’ici…… peut-être ‘un jour …. n Rn 

Mme Georges secoua tristement la tête , et dit amèrement ; 

“_— Mon pauvre filé aurait vingt ans maintenant. … 

…— Bites done qu’il a cet âge. in 

“—= Dieu vous entende et vous ekance ! monsieur Rodolphe. - : 

_— Il m’exaucera… je Îespère hien…. Hier j’étais allé (mais en vain) cher- 
‘cher un certain drôle surnommé Bras-Rouge, pui pouvait peut-être \ m’a- 
vait-on dit, me renseigner sur votre fils. En descendant dè chez Bras-Rou-. 
ge. à la suite d'une rixe, j'ai rencontré cette malheureuse enfant… 

=zélas! tant mieux }….-au moins‘votre bonne résolution pour moi vous a 
"miëgut- ta voi d'ane nouvelle infertune , M. Rodolphe. nd 

_ —Béffatslong-temps d'ailleurs je voùlais explorer ces classes misérables… 
«presdût éertein qu'il y avait là aussi quelques âmes à enlever au vieux Satan , 

que je m'amwieà-coutracarrer souvent , — ajotita Rodolphe en souriant , — 
“et à qui je dérobsé-gad luis see meìltears morceaux. — Puis il seprit d'un 
“ton plus sérieux : — Vaut waves aacune nouvelle de Rochefort ? 

‘— Aucune , dit Me id &vatx-basse , en tressaïllant. 

— Tant-mieux . e& monstre ubra trouvé Ja mort dans les bancs dé vase en 
‘cherchant à s’évader… Son been en est assez répandu ; c'est un scélérat, 
-aasez rédontable pour qu'on ait ‘mis totrte Paetivité:pussible à le décoúrtrirs… 
vet depuis six mois environ qu’ a disparu:du-ba…: 5 
Rodolphe s’artêta au moment de pronoricér det homdble mot, 


“_— Du bagne! oh! dites-le… du bagfe., — s’éortd heomratheureuss ere 


ávec korreür, et d'une voix presque égarée. — Li père de tion fb tis Ak hai |. 


‘ce tnalheareurenfant vit oncore… si, corame'raói , (lhú'e pas eltangé-de nonr, 
quelle honte… quelle honte! Et cela n'est rien enoort.::- Sen pêéré « peu 
Être tenu sór: horrible promesse… Áh! monsieur Rodolphe ; purderinez-moi ;- 
mais , malgré vos bienfaits, je suis encore bien malheareuse?“ _— : 
_ —Pauvre femme „ calmez-vous. ' Pee en . 
_— Quelquefois il me prend d’horribles frayeurs ; je me figure que mon 
mart s'est-Échappé saîn et sauf de Rochefort ; qu’il me cherche se me tuer, 
“comme il a peut-être tué notre enfant; carenfin, qu'en a-t-il fait? qu'en 
sa=til fait? dl 


tE» 


douleur de la Frarice et de soù gouverdemeriti füe, deb 





ne s'étaiënt pas IS € a 
(E15 :f placedes principes salutaires que les Chambres ont tant de fois 


Les joùimaux de Bordtaux da IÌ ‘pablient: une | Prvclutgs desanetfonnés„gt-dont le maintieh inporte'plus que 





. reeonnaître? nes | 
 c&Aucun autre que. celui 
petit Saint-Esprit, seulptó en lapis-Jazuli, attaché à son-cou par une chaînette 


faitespérer pour le repos de l'Europe que la France 
échappera à la nouvelle crise qui la menace. Voiei l'ar- 
tiele da Moniteur: 

«Les journaux de l'opposition dirigent particulièrement 
contre un membre du cabinet toutes les attaques de leur polé- 
mique. Cette manceuvren’est pas nouvelle, on s'en sert. depuis 
vingt müis ; il egt facile djen gomprendre les motifs dead En 
re èt:a 






















: | » Toldile monde voit, ep gfiet, ige) sous un‚npm pro 
kl aide; d kette ti ique, Ì jo rj id l'oppositi mabat qudn f | 
en 1 brela 5 E. En red dl eÂ en ds 
‚en rénlitèlghe dette polig iëf d'ofdrei, de heij ep B, | 
f on gui, le mihistöte dëCadimir Pé et celui ‘dut AN 






octobre, a été de leur part l'objet des mêmes invectives et des 
| mêmes calomnies. C'est à cette politique que s’adressent les 
| agressions de tout ce qui est hostile au gouvernement: c'est 
cette politique que les journaux de Hopposition voudraient 
renverser à tout prix. Cequ’ils disent de M. le ministre des affai- 
res étrangères , ils l'ont dit mille fois, avec non moins d’'amer- 
tume et de violence, de Casimir Périer et du ministère du 11 
octobre. Sous tel gu tel nor, sous tel ou tel prétexte:, c'est 
toujours la mème lutte: qu'ils soutiennent, la même tactique- 
qu’ils emploient , et la même brèche qu’ils veulent ouvrir. 
__» Aujourd'hui comme alqrs, Ies journaux de opposition sont 
'impatiens de mettre leurs principes et leurs tendances à la 


jamais à tous les intérêts du Pays. | 
» Cette politique conciljatrice et modérée, cette politique 
| d'ordre, de conservation et de paix , que le cabinet, présidé par 
Y'illustre märéchal Soult, a fait triompher depuis vingt mois, il 
la soutiendra júsqu’aù bout. Elle a inspiré tous ces actes. Elle à 
dicté les paroles et dirigé la conduite'de chacun de ses nemibres. 
Le ministère tout entier en revendiquera la responsabilité. - 

» Les ministres du 29 octabre savent que la première loi du 
gouvernement parlementaire, c'est l'unité et la solidarité des 
membres d’un cabinet. Ils ont soutenu en comtnun une politi- 
tique qu’ils Ëroient conforme aux -vêrtitables intérêts de la 
France ; ils gspèrent qu'elle triomphera de toutes les difficultés 

“qu'on lui suscite. Aucun d'eux n'est dispesé à la désavouer, ni 
à renoncer à sa part de solidarité dans l'ceuvre entreprise et 
poursuivie depuis vingt mois. Les distinctions que les jonrnanx 


‚de l'opposition s’'efforcent d'ótablir n'existent pas. » 





Les journaux de Berlin font mention, d'un tableau que vient 
d'achever le peintre Hensel, et qui reprèsente : le: Duc’ de 
Brunswick, la veille de la bataille de Quatre-Bras. L'idée de 
cette toile, qui doit enrichir la superbe galerie de tableaux de 
lord Egerton, frère du dug. de Sutherland, dans son hôtel dt 
Bridgewater- House, a été empruntée aux trois plus belles stro- 
phes de Childe Harold’ s Pilgrimage, de Byron. (1) Latâche que 
s'était ainsi imposte l'artiste, d'après ces strophes, ótait de 
représenter le moment où'le duc de Brunswick; au milieù de 
l'ivresse d'un bal masquê que donnait: la-duchesse de Rich- 
mond, la veille de la bataille de Quatre-Bras (16 juin 1815), en 
l'honneur des gónévaux. des troupes alliéës, à Bruxelles, en- 
tènd ‘le prémiót” Tes en bien ‘canòn qui,annoncent, cónime si- 

gnal d'äflatnde ; Yapipfoch rait qúe le 


présentait ce sujet; aussi .le-tableau de M. Hensel fait-il [' admi- 
ration des artistes et des connaisseurs, à Berlin. La figure prin- 
cipale, le duc de Brunswick, est tracé de main de maître. Le 
due dans l'attitude de quelqu’un qui écoûte s’appuie contre 
une fenêtre ouverte dans un vestibule; l'oreille droite et la 
main droite sont dirigèes vers l'endroit d'où vient le bruit. On 
admire aússi Jes figures du-due de Wellington, du prince d’0- 
range (aujourd'hui S. M. Guillaume II des Pays-Bas) et de la 
duchesse de Richmond qüi se trouvent encore dans la salle du 
bal ornée de festons aux couleurs des puissances alliées. Ce ta- 


bleau, dans le cadre, est. káut de 8 pieds et :temi, et large de | 


pieds et demi. 





On vient de diriger, du Helder sur Harderwyek, un dé- 
„tachement de 60 volontatres sous le commandement du lieute- 
tenant en premier P. von Am Thury. Ces volontaires seront in- 
corporés dans la 1r° division et feront partie du détachement de 
100 hommes, qui sera trapsporté prochainement aux Indes- 
Orientales sur un des navirps de M.Van Hoboken de Rotterdam. 
Dennen mennen ennn nt : 


On lit dans la Gazette de Fribourg, en date de 
Bonndorf, le 18 juillet :- bijt En 

'« Un incendiea óclaté hier ici.entre dix et onze heures du 
soir. En moins d'une heure, l'église, le presbytère, et sept mai, 
sons particulières , avec, granges et tables, ont été réduits, ef. 


cendres. » . En 





(1) Ces strophes cobmencent par cen vers : Therg: wad & ébund.drevèlry 
by night. And Belgiuin’s capttal had gather’dthem,etc. 


— Ce mystêre est le tousbeaù de riot. esprit ,— dit Rodolphe d'un air 
pensif ; — dans quel intérêt or zij réble a-t-il emporté votre fils, lorsqu'il 
y-a quinze ars ‚ m'avez-vous dit, Ila tepté de passer en pays étranger P un en- 
fant de cet âge ne pouvait ee sa.fuite… 7 


— Hélas ! monsieur Rodelpha, lersque mon ataré (la malheureuse frissonma 


en pronongant ce mot), arrêté gup.la franitiëre, a été ramené à Paris et joté 
dans la prison , où l'on m’a permis,de pénétrer, ne m’a-t-il pas -dit.ces horri-. 
bles paroles : «J'ai emporté ton enfant parce'que tu l'aimes:, et que o’est un 
moyen de te forcer de,‚m’envoyer de argent „dont il profitera ‚ ou dont il ne 
profitera pas.… ga: me ‘regarde… {Ju’il vive ou-qu’il meure, peu t'importe… 
raais s’il vit, il sera entre bonnes mains : tu boiras la-hpnte du,fils , comme tu. 
as bu la honte du père. » Hélas! un mois âprês, mon mari était condammé pour 
Ja vie. Depuis... les instances, les prières dent mes lettres étaient remplies , 
tout a été vain ; je n'ai rien pu savoir sur le sort.de oet enfant… Ah! monsieur 
Rodolphe ‚ mon filg? où est-il à.présent? Ges sépouvantables paroles me re-. 
viennent toujours à la. pensée ;« Tu boiras la. konte du: fils comme tu as bu 
celle du père. » 8 Je et a pr 

— Hais ce serait une atroeité inexplicable; paurqnoî vieier, cerromprê ; ce 
malheureux enfant ? ppurquoi-surtont vous lfenlgver?. — … … 

— Je vous lai dit , monsieur Rodolphe, pour me fotcer à' lui envoyer de 
Pargent ; quoiqu’il m’ait ruinée „il me restait. quëlgaes dernières ressources 
qui s°épuisèrent-ainsi… Malgré sa. scélóratesse , jè-ne pouvais croire qu’il 
ee a au moins une-partiesg celte somme à faire élever. ce malheuredx 
e t…. ode NE ô wees, Zr en EN 

— Et votre fils n’avait aucun signe ‚aucun indice qui pt servir à de faire 


dont je vous ai. parlé., mansiaur Rodolphe :-un. 


d'argent ; cette relique, bénie pax,.le Saint-Père, venait de ma mère , elle la- 


_ vait portée étant pekite , ef y attachait une grande vénératioú, Je l'avais aussi 


portée ; je-l'avais de même mise au cou de mon fils! Hélas.! ce talisman a 
perdu sa vertu. 

— Qui sait, bonne mère ? Dieu est tout-puissant. : 

=— La Providence ne m’a-t-elle pas placée sur votre chemin, monsieur Ro- 


‚|. … Onsannonce de Harmhourg, à Îa date du 1 juillet, [ai 


ede Venhemi; Il pdrait que le päiútre- | digné d'attir 
‘a vaïnca:heurousement les diffioultós toutes pertioaliëves iqpise }1i rd pr 





eed 





en cette ville de S. A. R. le prince royal de Wurteïnberg, 
geant sous le nom de comte de Teck. S. A. R. est accomp 
du comte de Sontheim. Oe: Ki: 


































Une lettre de Berlin, à la date du 17 juillet, :ú 
prime-gereme suit.eur la sensation qu'a produite dâ 
de la mort da d 






italé la faneste'.nouvelle 
&dnsl: PF: bt aj RR As 
Dep islhier! Il rè pick? trie grande consternatign et Úij 
profondetristésse, octäsionées par la nouvelle du. grand ‚xf 
‚keur qui a frappé, le 13, la dynastie royale d’ Orléans. Cette: 
tastrophe excite généralement ici le plus touchant intérêt póg 
Louis-Philippeet pour sa famille. Cette catastrophe, cont 
dès hier à la Bourse, y a produit une vive impression et a dl 
né lieu à des ventes considérables, de fonds étrangers surtelf 
à une forte baisse. Les fonds nationaux se sont cependant ter 
assez fermes dans ces fâcheuses cirtonstances, Ce malheureg 
événement est assurément un des plus graves qui se sotent- pf 
duits dans la politique depuis la révolution de Juillet.» 4 





‚ La Gazette Universelle d’ Augsbourg, du 18 juillet, publi 

à l'occasion du congrès douanier réuni en ce moment à Stu 

gardt, un. article dans lequel elle avance que des draits proté$ 

teurs sur les fils et les cotons he sufîraient pas podr faire refl 
rir les filatures de Î’ Allemagne, qui sont dans une déplà 

| situation. Elle voudrait que, à l'exemple decequi se prat 

en Russie et en Franc?, des primes fussent accordées aux 

dustriels qui montent des latures mécaniques. Elle demá 

aussi, pour les fabricans de papiers, la faveur de droits protët 
teurs. ed ee E 





On sait que I'Institut des aveugles à Hambourg a été rl 
duit en cendres lors de l'immense catastrophe qui a frappó céf 
ville, et depuis lors, le directeur de cet établissement voyage 
trois-de ses jeunes élèves, dounant des concerts dont le prod 
doit servir à réédifier cette institution philanthropique. 
directeur, M. le professeur Jülich, accompagné de Mlle Pau 
Brauns, Einilie Leilich et d’ Angèle Walter, vient d'’arrive 
Groningue où il se propose de douner des concerts. MIte Braut 

la l2ans, Mile Leilich 20 et Angèle Walter 11: La premië 
a déjà òbtenu à Paris un beau succès sur le piano et la secod 
a unetrès-belle voix d'alfo. Nous souhaitons de toùt eceur q 
M. Julich ait à se louer de sa tournée dans notre pays qui dé 
a montré une si vive sympathie pour la grande infort 
d'une ville où notre commerce a tant de relations. Kes 








“On lit dans le Courrier des Etats-Unis: 
«Une communication qui intéresse égâlement la France: 
les Etats-Unis a été faite parle président au Sénat. Cette con 
muntcation est une lettre du ministre frangais à Washingt 
qui engage le gouvernement des Etats-Unis à s’unir à celui 
France paur établir une ligne de steamers hebdomadaires ent 
New-York et le Hâvre. U'est là une: heureuse pensée; qui &% 

Plus hetat péirt-latténtion du Congrès. U 


NE En ee 























a ar ee: 


UN EAS 





serait-d’ une égale importance pour les. deax.paxs; 

ce a commencò cette entreprise, à laquelle elle travaille aveoik 
activité, mais qui pourrait être achevée plus vite et sur uil À 
plus grande échelle avec le concours du. gouvernement améti} 
cain, Les frais et les bénèfzces se trouveraient partagés entre 
et cette grande ‘et patriotique spéculàtion, qui pcraserait. biens 
tôt toutes les :spéculations rivales, serait un lien de plus entrj 
les deux nations dont la commune alliance fera toujours la com. 
mune grandeur. Nous espérons donc qué les deù Chambres 
Cangrès nese sépareront pas avant d'avoir pris la propositi 
de de Bacourt en eonsidèration. … 
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; De Te vikkrenR 
ee bte TN BED ‚B ien os Ees 
ÉTATS-UNIS. — Wasmneron, 29 juin. ze dE 
… Message du président Tyler aux Etats-Unis, ‚% 
” Pár'ún Message du 28 juin dernier, le président Ty 
ler a renvoyé en ces termes, à la Chambre des Représen! 
rl ER Ver ENDE DE AT LT ECG OA PRA 
tans, un bill émané d'élle: 
_…«ypsretourrie le bifl émané de la Cliâmbte des Représèntan 
intitulé: « Acte pour êtendré, petndant. úrte pétrode tinkitóe, 1 
» fois actuelles-quii pókrvoient wiprlbtertient:et àla callectinnij 
» des droite sur Ves tenportegbiame, vr aveerkesshhjestiohs suivantes Bj 
» 1] suspend, en d'autres termes il abroge, quant. À présent 
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dolphe? Ë 

— Trop tard, ma-bórine madamé Geórges, torp tard. Je vous aurais épargné & 
peut-être bien des ânnéòs d Fin. wis es A 
— Ah ! monsieur Rodolphe , ne m’avez-vous pas comblée ? … £ 
— En quoi? J'ai acheté-cetteferme.Au tempe-de votre prospérité , vous } 
faisiez , par goût , valoir-vos biens; vous avez consenti à me servir de régis” 
seur ; grâce à vos bois ezoellete;à votre gateltigentp activité, oette mótairië | 
me rapporte… NEN AT Reva ae der 
— Vans rapporte, Monséigriur? 2Edit web! Georges, interrompant Ro- E 
dolphe, — n’est-ce pas moi quigmie Re Bermagd à notre bon abbé Laporte? & 
Et cette somme, n’est-elle pas „ selon, vos, ordres, distribuée par lui en au“if 
mônes ? Ek zitten Je ERE En Á 
_— Eb bien !.n’est-ce pas un-ezeellent rapport ? Mais vous avez fait préven 
ce cher abbg de mon arrivée „ n'est-ce pas? Je tiens à lui recommander mi 
protégée.… Kl a regu ma lettre ? En ‚ eens 

— Monsieur Murph la lui a portée ce matin en arrivant. 
‚ — Dans gette lettre , je racontais en peu de mots, à-notre 






ek 






















he tre bon curé, Ph 
toire'de cette pauvre enfant ; je n’étais pas certain de pouvoir ‚venir auj outs; 4 
d’hui… Dans ce cas, Murph vous aurait amené Marie. 2 Rn | 

Un valet de ferme interrompit cet entretien qui avait eu lieu dans le jarditi ‚c 

_ ze Madame , Monsieur le curé vous attend; … En 7 

— Les chevaux de poste sont-ils arrìwés , mon gargon P — dit Rodolphe. 

—. Qui, Monsieur Rodolphe; on attèle.. ……. … Ae ERE 

Et le valet quitta le jardin. DRE td On a 

Madame. Georges, le curé. et les habitans de la ferme ne connaissaient 3e, 
protecteur de Fleur-de-Marie que saus Ie nem de; mogsierir Rodolphe. 

La discrétion de Murph était-impénétrable ; autant il mettait de ponctuali 
à monseigneurdser Rodolphe dans le tête-à-tête „autant devant les étrange 
il avait soin de ne jamais l’appeler autrement que monsieur Rodolphe. 

— J’oubliais de vous prévenir, ma chére madame Georges, — dit Rodolpk 
en regagnant la maison , — que Marie a ‚ je crois , la poitrine faible. … les p 
vatiohs , la misère ont altéré'sa santé, Ge. matin, au grand jour , j'ai été fra 
pé'de sa pàleur;guoique ses joues faseent.colarées d'un rose vif; ses yeux af 
m’ont paru bril'èr d'un éelat an peu fébrile... IL lui faudra de grands 
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les prévisions de l'acte de 1835, cortmùpdment-appelé: «Acte 
„-COmpromis.» Le seul motif pour leqüiel cette dérogation à 
Artaiigement solenmel d'une graride et irritante question päratt 

RAE 816, résolu, c'est la prétendue nécessjtó d’ établir,‘ par 

Ste législatif, des règles et règlemens súr la ‘répartitiou des 


À .prêlever- sur les importatións après le 80 juin, 


bn NP Aral . ' : Eten É 
Hapsde rêvaluation áu port d'entr8e (home valuktión:); et 
ve le bill que je vetourùd stipnle' expressérneut’ ies sì, 


smog, Premier août, il n'intervenait ‘aucune législation 
Utelle en: oe 


B sujet, les lois pour prélever et collecter les 
% Botsniar he Aid a pe aneh tree 
Eike neeront legin bres que ki ce bill n'avait pas été adopté. » 
SEMM termes, gub.lapte.de 1693, si impdjtait qu’on.1 

au te, continuera, dans ce cas, d'exister et d'être exécutó, 


titel 


Ede tellós Tèglés st.de tels réglemens qu‘ avaient pres- 
bf&eëdens statúts, où qu'avait été autorisé à prescrire 
acung ie départendent. de Vexbphjt. issant la prétedae 

ed ih, 8. Tes lois de revenu: exaotement comme elle êtait, 


tet président ‘entre:ensuite-dans de longues considé- 
one sun ce sujet. Mais,'en résumé, c'est un système 


…tr 


Mancier tout entier qu’il rejette par sa résolution, et 
Sne lutte s'établit entre les pouvoirs de l'état. Dans la 


Sitation, Èritique où se trouvent les Etats-Unis, ce fait 





ad En achtaplisakiik les ‘Kauts devotrs qui mesont imposés;par 
Constitution , je róitère à la Chambre l'assurance de mon en- 
Mere honuë volonté â cóopérer à toutes les mesures firiarieières 
‘SOnstitutionnalles et convenables, que, dans sa sagesse, elle 
Jaera júger nécessaires et à propos d'adopter pour rétablir 
ì erédit du gouvernement. Je crois que le-produit dela vente 
Mterres publiques étant restituê au Trésor, ou, pour parler 
MR juste, que le proviso de l'acte de septembre 1841 étant 
Mitea en action, il peut être aisément fait un tarif de droits 
Wen même temps qu'il fóurhirà ‘un revenu suffisant pour 
Aintenir le gouvernement en. vigueur, en restanrant son cré- 
it, atcordera une ample production et infusera une nouvelle 
Vie À tous nos intérêts manvfacturiers. L'état du pays éxige ue 
"telle législation, et ce sera pour mol ún plaisir bien sincèreque 
Y-Coopórer.» U RE 

VURQUIR. —Arzzanbirz, 24 juin. Il ya quelques jours, 
léhóndet-Alí' a donné l'ordre de lever'cinq tógimens dans les 
Villages. Cette mesure ‘prodtité 'úrê' sétishtiûti très. vive; et les 
fonötionnaïfes du vicè-roï répafdent partout le bruit que le 
Grand-Seigneur vient: de nommer- Íbrahim-Pacha, Pacha de 
Syrie, et que celui-ci:marcherd;bientôtvers cette contrée à la 
tête de ses troupes: Qudique cette nouvelle soit tout-à-fait ab- 


surdé, il se trouve beaûcoup dé personnes qui la regardent 


comme urieschose gertaing et arrangée, 

: 8 Penn (Gas. Univ. de Leipsig.) 
— Du 28 juin, Méhéimet-Ali a donnò à l'ingénieur francais” 
Mongel qui dirige les travaux. du grand canal l’assuranee ver- 
bale- qu’ilvdulait (telles sont ses propres expressions) aecom- 
plir le rêve de sa vie entière, en ‘faisant pereer: l’isthie de 
‚Suêz pour rêunir, au móyen d’un canal, la Méditerranée à la: 
Mer-Rouge. Méhémet-Ali aurait éerit au farneux Brunel, et lui 


„est de la: plus haute importance. Le président termine | 


. 


ERE venit 
Rad 


Ee ne 


&urait offert les conditions Tes ptús ses pour ger’ 
à venir à Aetaùdrie, sé keram We beep 5 Gl eh | 
tesque. Méhémet ne serùble ptedre aucun intérêt aedrlonr! 


bles politiques de la Syrie. Il sb Fójouït deb èrabarrds’ de Jà di-, 
Plamatie, et porte ses regârds sur les intóréts.matériels… … 
oe -(Gagette.du. ae 


RUSSIE. — Sr.-Perersnoune, 14 juillet. S, A. 1. Varchiduc 
Charles-Ferdinand d’ Autriche a éte nommé par S. M. 'empe- 
Teur chef du régiment des lanciers de Belgorod, qui prend le 
Var de régiment de lanciers de S. A. I. l'archiduc Charles-Fer- 

Mand d’ Autriche. … …….- eee ee 

Mgr. le'prince Eugène de Wurtémberg, général d'infan- 
terie; est arrivé dans cette capitale. . 
“>en Sur la proposition du ministre des finances et la décision 
COnlorme du comité des nrinistres:, S. M. l'empereur avait dai- 
E08, le 18-30 mars 1841, aútoriser oe ministre à distribuer une 
Omme de mille roublesd‘argent en primes de 100, de 50 et de, 
40 roubles.d’argent aux paysans-quiauräient intródùit, dans di- 
he “gouvernemens, la culture pt la própärätion du lin d’aprè 











Kasa 


mòthode. flamande perfontionnse; en &xócition de cette dé- 
‘Cision suprême, M: le ministre. vint de dècerner pour cet objet 


primes -de 100-et de 50-rbls: d'ärg: à divers Paysans. 

PRUSSE, — Brauw, 21 juillet. S: A. Ri le grand-duc hò-- 
Yéditaire de Mecklenbaurg-Strélita; -est arrivé dans cette capi- 
tslevenant de Neu-$trólitz.. TN Anand 
…Onberit de Mömet 18 juillet: 8. M. le roi vient de dé- 







a Cotapter sur nioi, monsieur Rodolphe.… Mais „Dieu merci! A-úty etter 
Bogeamd A cetâge.… alla eampatpas; eg ee rl ee a 4 
elle se restte vite. En en NS re ME ee ttr 7 
le oroisk, Mais il n*importe :je ne. me fie pas À vas méreeins de-pam- 
je dirat à Murph d’amener ici un, doeteur hehile… et il indiguera le 
régime suivre; Vous me donnerez sonvent, des nioyvellea de Marie. 
ps,-lorsqu’elle sera hien reposée, bien calmée, nous songe- 
‚… Peut-être vaudraîtil mieux pour pelle de:restér toujonts, 
kann. caractère et sa conduite vous conviennent. …  ‚ … 
désir, monsieur Rodolphe. Elle me tiendrait lieú de l'ên- 


Vong sjours: hie A} 
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fant que jé 
rez Enfin, eanër 







Au moment où Rodente al Mirt (dorens oorinK ne GE Ie EEn 
Jet Marie arrivaient de are ol Mame Georges approchaient de Ia ferme, Harp 
Marie ótait animée par ta promo da mede senen ERK: 

Ì ì ed et ied é. Rodolphe fit remarguer à Mme:freor- 
Vaics hemrhnrpenijnd in treagleka jeune file, couleurs vives „girconaczite 





.blancheur delicate de sonteint. 
ora ‘le bras de la Goualeuse , et vint dire à 


ad ri Téa ure bête anvagd et férope, 
wr jeux M di 
“acOuriant ef en serrant la main dit seg in end En Ene Re 
pre Georges, s'appuyant our Jé Bro de marie; entra‘trdo eli dans Id 
Some talon du rez-de-chaussée , où &ttpndait Pabbé Laporte: «|. 
“Närph alla veiller aux pré arai Au dépast). SRR nen rs 
arte Georges , Marie ‚ Rodolphé'ét le-curé restòrent seus, « « - Ù 
hege herte ‚ comme le reste de Jar raaisom, sd'sälleurs exactement dépeinte à 
n leuse par Rodolphe. Re 
phie tupie-couvrit le plancher,-uit bon feu flafrbalt dins Y'átre „et: ddux 
Des. bouguete ‚de. reines-marguerites de toutes omjenss E ae dans 
ded dE cristal, répandaient dans eefte pièce leur Yégère odéur halsar 


we 


. eee: 






acte.de 1833, sí impagtst qu'on lef 
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glé; je ne sais pas maintenant qui m’inté- | 


barquer ici, de retour de St.-Pètersbourg. Le voyage a té 
favorisé par un temps superbe. S. M. étaìt partiele 15, à mi- 
nuit de la rade de Cronstadt, à bord du Bogatyr. A l'arrivée du 
roi, la population a fait éclater des transports d’allégresse. 


Les nouvelles de Dantsig annoncent que le 17 juillet, le 
feu a éclaté- dans le bâtiment de la régentce, L’incendie qui a 
oe, 


daré 4 heure , a causé assez de ravages. 
— Le 12 juillet, le magasin à poudrë dans Îes environs de. 
Gladbach, a sauté. Personne, heurteusement ‚W'apéri, ° 


HANOVRE. — Hanovie, 20 juillet. S. A. R: le priùce royal 
est arrivé ici ce matin, de retour de son voyage à Dessau. _ 


_BAVIÈRE: — Momen, 13 juillet, A l'occasion de la fête de 
la reine, les étrangers ont pú se convaincre de l'organisation 
de notre Landweh?; Elle consiste en 100,000-hemmes habillés, 
exercés et bien ariiiés, et, ce qui est plus important; d’ hommes 

qui font volontiers ce service. en 

BADE. — Catrstvur, 19 juillet. Daùs la séancë de ce jour 
de la Chambre. des Députés, M: Bassermann a ouvert la dis- 
cussion en exprimant le désir que le gouvernement intervint 
auprès de la Diète germanique pour qu'elle aceordât une am- 

‘nistie aux: exilés politiques allemands. Six membres ont ap- 

puyé cette proposition, en faisant observer que chaque gouver- 

nement a le droit d'accorder une amnistie pour ses sujets, et 
qu'une amnistie par la Diète gêrmanigúe ne pouvait s’enten- 

\dre qu'en oe sens qu'elle serait delibörde et arrêtée à Frane- 

‘fort comme une mesure généralb:desétats.allemands, et exé- 

jcutée ensuite par chaque gouvernement en particulier. 

neten {Gazette de la Haute- Allemagne.) 

_* NASSAU. — Wrissanr, 20 juillet. Le comte de Walderdorff, 
rainistre d'état dirigeant a donné sa démission que S. Á. le duc 
a acceptée. Le comte conserve ses fonctions de conseiller d’ état. 
‚8. A; lui a fait connaître qu'elle sera heureuse de profiter aussi 
‚à l'avenir de ses conseils, dans des affaires importantes. Ce 
‚changement de ministère a' produit une grande serisation daus 
Te pays. E 

ANGLETERRE. — Lonpazs, 23 juillet. Lá cour doit quit- 
ter aújoùürd’hui le palais de Buckingham, pour se rendre au 

‘château de Windsor. , È RE 
_ La Gazette de Londres a annoncé que. le deuil pris à la cour‚ 
à l'occasion da décès de S. A.R. le duc d'Orléans, est de 
dûintejoûrs'; mais $.'M. et le pince Albert le porterónt pen- 
‘dant un moig. ; … Ee 


er, Ee ON 
‚A. Adolphe La Croix, Esq, qui a exercé pendant quelque. 
‘temps les bids ‚de. viëbraoninl de. la Graden eetegnerÀ 
'Nice,ja été nommé, par S, M, consul à.la même résidence. … … 
__=-On anmonge que la provdgation du Parlement aura; lieu le 
‘10:-ou le 11:aoât: La reine-prorogerà.en personne le Parlement;. 
IS, M.-devait;donner à la: cour un grand bal, avànt de quitter 
‘définitivement 1e palais de Buckinghanr pour la saison. La non- 
velle-dela mort de-S. A.R. le ducd'Orleáns, a fait ajoùrner 
toutds ces fêtes:. - BS et 
5 


Kl 
J 


L_ L’amiral Taylor vient de mourir à Greenwich, à l'âge de 
82 ans. Il commandait la Magicienne , à la prise de Gorée, en 
1801 , et était du petit nombre d'officiers survivans, si non le 
seul, qui erna. Te capitaîne Cook , dans son troisiè- 
In Voyige kutoufdi'mokde: in ee, 
— On Ïit dans le Standard que lord Aschburton niest attendu 
dij PROG UE WA Wibston Aut Etats-Unis, qu'à kf du mois 
d”"août.”’ ha Bd 5 e 5 E j ed EEN f e NE 
mh TN DE Et bte Vr ve Te en ae 
Hier 2 en lieu à Black wall, pne intérèssante cérámoniequì 





‘avait réuni an moins 30,000 personnes, Ue maguifique frógate 
the Queen appartenant À la navigation aux Indes-Orientales à 
été lanoée des chantiers de MM. Wigram et Green. La cèrémo- 
nie du haptême a ét& accomplie par miss Stopford Alle de 
l'amiral de ce rom, Cette frégate Ee port.de 1,500 tonneaux , 
sest construite d'après les mêmes proportions que les yaisseaúx 
dolgse On ma wkn 
“Zn berit de Woolwich, 20 súitlet : Hier a été. débarquó 
ici Te plús gränd canon quì jamdis ait été coulé-dâns ce pays. 
Ice tanon est‘ fait d'après Jes pfincipes de Y obüúsier et a ûne 
longueur d’ énviroh_ 12 pieds. Ce tanon est destiné à être envoyé 
eri Egypté. Tl a'ôté faïatssi pôur' ce pays deux grandes pièces 


wer. 


he 


} 2— Pendant Ía semaine finissant le 14 juijlpt, il a ètò exporté 


du port de Londres la quantité de métaux pröciëux ci-aprês; 
“Argent monnayé. Gafcutta,', „ „ . . 183.800 ofices, 


4 

| SM … Bombay. ae . ee 4,100. hd 
CItid. ©  "Launceston ..” 200 
‚__Argentenlingots. Calcutta. ..... 32410 » 
Vid. Bombay. 01 25.020,60 »  — 
Vols Ormonfiayö. ° Câleutta. 2, 245, C151 « 







CER ‘ Tes fi E er he EO 
A travers les persiénnes vertes à demi-fermées , or voyait la praïrie; Ja 


| Leek tt de j Bene 5 Bet Tel tes pas: 
ss; depuis ke } derniers jones de laté ió 


wi 

jroisse: …— : Ein k 
‚ Op‚ne pouvait rien voir de plus vénéteble, de plas doucement imposant 
que. a physionomie sénile , amaigrie peú'souffrante , encadrée de longs 
Icheveux blanés qui tómbaieirt gur le Bölfet de sa soutáne noïre , rapiécée én 


(plag d'un endroif „ l'ahbé aimant. mieux, disgidefl , ‘habiller deux pw.trois 
;pauvres enfang d'un bon drap bien ehajd fe gee de fiäre le muguet , c'osf-à- | 
dire garder sès sbutàiies möins de deux ou ans. COTE 


chogp de fouchant, dans ce.mouvement; aussi, lors jelguefois 
(ien sle mode aanta. Pen PO 
‚ 'Kodorph obervart kstie avec intérét. … … 5 CUE Date 
}_ il Peût nioins connië, ou plutôt moins devinge, il se fût peut-btre'étonné 
‚de Ja voir.approcher de l'abbé avec nne sorte de pieuse sérénité. 

” L'admitablé instinct de Marie lui disait que la‘honte fidit où 1e repentir et 
|Péxpiâtidi Gânimenbent, : «0m en eere ren 
| ve Monsieur Nahbé, —'dit respectietisement-Rodelphe ; —x Mme Georges” 
:weot.hien 3e ‚charger. de cette jeuns, Alle... popr laquelle je vous demande 
| vos bontés: A De A4 ed dd 

| — Elle y a droit, monsieur, enmnlë töus eux qúi vletnent à nouss… La 
; elgmenoerde Dieu est inépmieable, maschêre enfant.o-il-vous l'a prowvé on ne. 


were 
Ht 


‘vous ahandonnant pas. dans de bien douloureuses épreuves. Je saist 


| tout. — Etil prit la ‘aba. Hé Miis? 


mai harig Adhö sb mais tremblantes et vénéra- 
Ì blos. — L'homme géäéreux qui vous 


vée a réalisé cette parole de l’Eeri- 
\ ture: « Le Scigneur est pròs de ceuw gui. Pinvoguent ; sl accomplira les désirs 
de ceux qui le redoutent ; il dcoiiöra! leurs UPE, et il les sauvera.» Mainte- 
Bam mbriten ses bontés par votre coagpits 1 vous me. trouverez toujours pour 
gt ager, pour vous sóateyif… dans lá. bode’ voie où vous önérez.. 
$ Gus aten dene-ide Godrged id dxempté'de tous les jowrs… éù'moi „un con- 
‚geil vi lant. le Seïgneut terkditera san WVE. | 


gui vous d 


me jé lo grigtai polar oeùx qu ónt on pls Ge mot ; ef gat ni'ont ratonée | 
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Inti il desservait cette pauvre pâ- f 


rrd A ‚ kd’or, dite à la Jeannette , attachée à un rubaa, 
Eebnn,abbé était si yieuz, qúe sed Dais tremblaient'toujours; al yavait hl nn EN bns 


du jour de votre délivrance.… de votre réde 


— Danis lt Chambre des Cónintünes , skance du 1d, sìr Jamés. 
Graham, en demandant: que la Chambre se formât en eomitò 
au sujet du bill modifiant la loi des pauvres, a fait connaître les- 
intentions dú gouvernement an. sujet de ce bill. La première 
elaúge, celle à laquelle le gouvernement attachait la plus grande 
importance, et qui consiste à prolonger. pour cinq ans, les pou= 
voirs confèrés à la commission relative à la loi des pauvres , a 
été adoptée. Quant aux autres clauses, les ungs orit été adop- 
tées, les autres ajournées.à la prochaine session. … 

“_ — Sir Robert Peel, dans la séance de laChâmbre des Com- 
munesdu 20, a rêpondú à lord Palmerston, et a déclaré que 
les négociations avec les Etats-Unis relativement à la question 
des frontières, n'avaient pas ertcore aboati à un résultat satis= 
faisant, et qúe les conventions entre les deùx pays poúr Pextra- 
dition de certaits condamnés, n'étaient pas encore réglèes. 

__= Darts la Chambre des Communes, séance du 21, M. Thomas 
Duncombe a présenté une motion relative à la dêtresse 
du pays. II a terminé sòn discours en demandänt qú' úne Adresse 
fût prêsentèée à S. M. demaandant que #'il ù’y a pas d'améliora= 
tion dans la condition du pays, à une époque rapprochée après 
la prorogation du Parlement, veltti-ci soit promptement réunì 
de noúveau, afin d'aviser aux moyens de donner de l'anpulsion 
aù commerce ét à l'irtdustrie, et de dêtourner les éalamitós que 
doit prodüire la rigueur del’ hiver: ’ 

M. Ward appuie la motion. 

Sir Robert Peel déplore la dètressè existante, máis pense que 
lasituation du pays n'est pas telle qu'elle puisse justifier le 
ton döeourageant qui rêgne dans les débats de la Chambre. 
C'est sur le gouvernement exëcutif que doit reposer la respon= 

säbilité de convoquer le Parleinent en temps opportun ; tout 
ministre qui croirait que le. Parlement pourrait pen denn 
tressedu peuple, et manquerait de conseiller à la nne 
de le convoquer, serait grandemert coupable d'avoir manquê 
à son devoir. La motion de M. Thomas Duncombe', est refetée 
par 147 voix contre 91. en 


== Dans la Chambre des Communes, séance d’ kier, sir Ro- 
bert Peel ayant demàndé que la Chambre se formât et comité 
de subsides, M, Gibson s'est levé et 4 proposé en amendement: 
que lá Chambre se formât en comité de la Chambre entière paur 
prendreen consideration la détresse du pays. À cette occasion 
M. Gibson s'est de nouveau étendu long-temps sur la misère qui 
afflige la clâsse ouvrière,et a demandò, entr’autres, le rappel de 
la législation sur les céréales. 

Le Dr. Bowring appuie lamotion. En terminant, il prie la 
Chambre de.ne -pas rester sourde aux demandes du peuple, et 
d'aviser aux: moyens d'allóger ses souffrances dont on n'a 
pointexagérólesdétails. « 

M. Hume demànde que l'heuoráble baronnet (sir R. Peel) 
Yévise son système de finances: Les lois gur les oéréates deman» 
dèent:impérieusement ún changement. Que le ministère y pren- 
ne garde ; s’il persiste dans la voie où il est eritré, la responsa 
bilitéen retomberasurluiseul 
. M. Villiers se rallie cordialement à la motion de 1’ honorabie 
M. Gibson. L’affreuse détresse qui rèêgne dans le pays, demande 
une enquête immédiate et un prompt remède. 

"On ‘demande Yajournement des débats, mais il est repoussé 
par 188 voix contre 33. Be en 
‘ Les débats reprennent, mais sans prêsenter. aucun incident 
nouveau dans leurs dätails. Enfin, la motion est rejetée par 158 
voix contre$f. La Chambre se forme alors en comité de subsi. 


Aj 


des „ mais seulement, pro forena. : ‚ 
ESPAGNE. — Manan , 16 juillet. Le fils aîné de PInfänt 
D. Francois de Paule était attendu aujourd'hui, maïs un des 
ressorts de sa voiture.s’étant rompu, S. Á. s'est trouvée retar- 
döe dans sa route: Leprince n'arrivera probablement que de- 
riúain au matin. Il avait été, sans le savoir, il y a quelques jours, 
la cause de la disgräce d’uue des personnes préposbées àl'édu- 
cation de la reine. M. Ventosa (tet est son nom) avait prösenté à 
S. Mun petit portrait.de l' Infant „son cousin. Le càs a été con- 
sidáré comme très-gravepar M. Arguelles qui, en sa qualité de 
túteur de S, M.,-veutà toute force éloignerdu palais éonte per- 
sonne éù be-d'attachement, soit à la reine-mère, soit. à la 
famille de l'Infant de Paûle, La, prètention ;da: tnteur de la 
reine: est. de sacrifier ‘complètement les Affectipas de: famille’ 


aux exigences dé lä politique. … … … :-. ij 

‚:Où prétend que V'Infant don Frangdis de Paule, depuis 
quelque témps, donnait de l'ombrage au gouvernement par 
g' accueil: émpressô qu'il faisait, soît à des deputés de l'Oppo- 
jition; aoità-des militaires trèscexaltós en politique. On n'a pas 
vouln qe le prince eût le temps de devenir un drapeau, et il hui 
a été signifie, toutefois avee les égards dûs à son rang , qúe son 
séjonr ne devait pas se prolonger dans la capitale. IÌ esé vraa 
quede jour du dópart du princen'a pas été officrellement fixé , 
etqu’il lui a été laissé‘la liberté de choisir le lieu de sa rósí= 
dence. On croit savoir que S. Â. RB. ira prendre les eanx à Sané- 

L'émotion était trop forte , les sanglots l'étouffaient. Aes 

Mad. Georges , Rodolphe , l'abbé.…. étaient profondéntent törichés, 

‚ee Relevez-vaus , ma chère enfaut , — dit le cúré ‚ —-vaus mériteres 
bientôt. l'absolution de grandes fautes dont vous avez été plutot tictime 


ind : 


: que coupable; car ‚ pour parler encore avec le praphète : « Le Seigneur sou= 


tient tous eeuw qui vont près de tember , &t Ì roldve tous oeuw qú'on avabte. » 
: —Âdièn , Marie, — lui dif Rodolphe, en tui donnant une petite croix 
de velouws gtoir ; il ajonta: — 
ardez cette petite croix en souvenir de mqi; j'y ai fait gravér ce matin la date 
baptiori. Di je revieadrai 

VOUS voir, On RORE Ea 
ed ardennen te Bed er 
7} ig ‚ à ce mouvement , oùvrit la p du salon. 
“== Monsieur Rodolphe; les chevaux sont prèté.…, © - - 
te Âdieu, mon père adien ,ma bonae Mme Georges. 
mande votre enfant. Encore adieu , Marie. Ree tant 
Le, vénérabla prêtre, appuyé sur le bras de Mme Georges et de 
Ieuse, qûi soutâyidient ses pas chamtelane ; bortait “da zeta omkeeht 


de vond tonlins 
vols 







Rodolphe. , Re te dn B B Zet us rione Ak, EAD 
Les derniers rayons du soleil coloraient virement od sep Ersen 
triate ; ik j D eers Eef … 
NE et ws Ie, ror det Ach ain Gtsnette : 
- Vù vieux prêtra , syntbole de chaxité ‚de Ne: ele , 
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don, minuvaïs ‘village de Câstille situé à 12 ou 44 heues de | 


Madrid ; d'aütres personries pénsaient qüe ce serdit vers 'St.- 
… Sébastien qúë sedirigerait leprince. 
_ t’affaire entre MM. Gonzales’ et Marliani, dont on s’occupait 
beáticoup depuis hier, paraitiävoir &tö'atrangée à la satisfaction. 
dés deux parties par le général Séoane, ami et témoin de M. 
Gonzales. M. Marliani, parti poúr la'France, a ‘voulù avant son 
départ, faire hommage au régent d'une magnifique copie de 
son Mémoire relatif aux modifications-des dotanes et da tarif. 
Les interpellations de ce sénateur relatives aux. bases du traité 
de commerce, proposées par l'-Angleterre;.ont-donné lieu à ame 
correspondance empreinte, ‘dit-on,-d’ une. certaine aigreur en- 
tre l'envoyó britannique, M. Aston, et l'ancien président du 
conseil, M. Gonzales. Cette cotrespondance de récriminations 
mutuelles continue. . à 
. La session a été close, et il était temps; par une chaleur suf- 
focante de 38 à 34 degrés Réaumur, il était impossible de réu- 
nir le nombre suffisant de sénateurs dans la salle des séances. La 
session était virtuellement close avant de Yêtre par ordon- 
nance. - er ER ge ies 
“ Les députós de la coalition, avant de se séparer, ont voulu 
laisser leurs intérêts aux mains d'une commission spéciale 
composée de döputés résidens à Madrid. Cette commission qui 
sera en permanence pendant l'intervalle des sessions se com- 
pose de MM. Cortina, Domeneeh „terro,Montaos , Gopzales 
Brava. Fuente Amdhès.et d'autwoe membres: Si guelque grave 
évrênement arrivait avant. que les Cortès fussent assemblées (ce 
qui n'est pas probable), la commission spéciale serait à portée 
d'adopter queläátte résolution immédiate: elle se tiendra en cor- 
respondance avec les députés,absens. Rien ne peut faire.prè- 
_sumer qu'il y aura des troubles, bien qu'il règne à Barcelonne, 
_ Cadix et Valence,-quelgú'agitation danslesesprits. _. … 
„La presse. périodique va ‘bientôt reprendre son format or- 
dinaire : la cgalition.des ‘ouvriers imprimeurs ne saurait tenir 
contre la concurremte dont. ils&ont menacôs-par Ies composi- 
teurs du Diario des Cortès, journal parlementaire qui ne s’ im- 
prime pas en l'absence des. Chambres. Les éditeurs des jour- 
naux avaient beaucoup campté sur cètte circonstance favorable 
pour la reprise de leurs publications en Ia forme ordinaire. 
SP. S. Unie triste nouvelle se répánd à l'instant : On apprend 
la mort du duc d'Orléans, prince regrettable, sous tant de rap- 
ports; il n'y a àla cour, comme dans toute la ville, qu’un cri 
de douleur arraché par ce lamentable événerhent. ……… …… 
DE EE Ne (Correspondance pdrticulière.)- 
_— FRANCE. — Pants, 21 juiltet„On lit dans le Moniteur: 
… éAujourd’hui, le roï entouré des princes ses fils, des minis- 
tres, des maréchaux, des officiers de sa mâison et de ceux des 
„princes, a reu, dans la salle da trône,: MM. les pairs, MM. les 
döputés, les corps et fes députations, qui, en se présentant à S. 
M., ont voulu témoigner ainsi (ue la douteur de tous répondait 
àla sienne. Les döputations étaiené plus nombreuses qu'à au- 
eune époque. Des corps entiers s'y'trouvaient rêuúnis. Tous pas- 
gäient devant Te roi lentement et tristement recueillis. L’émo- 
“torn deS, M., pour être contenue, n'en était queplus tou- 
“chante. Rn RE ee OE 


vet de V' armmtspe Léinkais ler geerde nattored Beotepr dh heer 

‚par un motbre. plus considérable de ses officiers, le maréchal 

Cörard-à leur tête. Ils défilèrent devant le roi, deux à deux, 

comte aussi les officiers de l'armée, les uns laissant éclater le 

te cri de: Vive le roi ! d'autres le répétant à voix basse, et tous 
primant le sentiment douloureux dont ils étaient pénétrés. 

‚» Plus tard” à trois henres et derié, leroi a requ le corps di- 


ploroafique, le conseil d’ótat, et le clèrgó. 


» Dans cette douloureúse, circonstance, tous Ies séntimens se 


econfondaient en un séul, jacun éproüvait que ce grand deuil, 
du roi étäpf anas belai dela Frances 
f EE ; Et raar rna Ee een 


a A riádi;s le rói.a regu:MM.:les pairs et MM. tes députés, la 
Cour: de Gassation, la Cour:des Comptes, le Conseil royal de 
Yinstruction publique, la Cour: royade. de Paris, l'.Institat, le 
Gonseil de prêfecture de la Seine, les corps-minieipaux de Paris 
et.du département de la Seine, 1’ Académie royale de médecine, 


Te Tribunal de première instance dela Seine, le Tribunal::de- 


Commerce, MM. les juges de paix.de Paris, lä Chambre de Com 
merce de Paris, MM. les. membres des corps royaux des ponts et 
chraussées et des mines, MM. des fonctionnaires et professeurs de 
FEeole Polytechnique, le Gollége róyal de France, le Consistoire 
ded'óglise: réformé «de Paris, le. consistoire de la. confession. 
d'Aagebourg; la Chambre’ des metatres'de Paris, la Ghambre 
symdiende, des. agens de change de Paris, la. Chambre des com- 
maússairestpriskairg ; la-Chamabre:syndicale.des courtiers de com. 
ra zroë „dE, delprièktetdò eauseil de préfedture-de Seine-et-Oise; 


MM: lesamakres-ät dos döldgués Ben dönsbike nadribipaix!de Vert: 


saitles, de Nantéset Nemey; MUM. teszaffipiete gbnbraus!) mpd: | 


rieurs-et-antres-qut ne font:point partte de le-garnison: 
fonctionaires civils et militaires -qui ne font point partie des 
corps ci-dessus, le comité des fortifications, le comité d'ar- 
tillerie, » : Ean DAs 


Hire Epe Me tn HO 
— 22 juillet: Babeùittant le palais ‘des Tuileries le 21, à 6: 


kêùres, lè rói-s'ed“rendu à St‚-Cloúd: Be’ vives äcclamations, 
Ëinnómbräbles tEnbighages de respect ont, accueilli S: M. sar 
toutesa route. Aux. Champs-blysées surtout lafoule était ac- 
ode surle passage ‘des. voitdres de la cour. Ee roi n'a bessó 
se ijieatrer & la pacddre okdoadoer. © SO 
‘edenis ademde Mantteur: 

à la crèatieú: des. 
confièe à S. A. R; ; à de 
taillons de cette arie gvenftraien 
de chasseurs d' Orléans, 


sE ot en 
: ie ‚ sch 25 capt et 1e: 
ge Par. ordennance du même eum dari. 


eurs à pied, dónt la formation avait té 
gllé ‚le 19 de cé mois, que les dix bä- 
Brake: 4 „àl’avenir, la dénomination 
zee rretken eon or be eren 







ani kowmá,S. Á. R. M. le 

dun de Nemours au'commandenjent-enekf du corps d' opéra 
tion de la: Márne. ik a ie ne dl en: 

— Ine. dépêche télégraphique, arrivée. d, Paris.le 21. „a 

noncö.qee&usÂ. B. Mgr le prince de Jeinvike avait débardud à 

tmkcille, à midi. ‘Le prince s'est mis én fguteitit 

ier Moris, OU HT esfattendu santedi 28, 
ie main HG enairo: quo le 17. 


BAN 5 
€ 





-Castellamare. S, M. fit. disposer aussitôt le bateau. à vapeur 


- Après les döputationis dedrerdt Neergegaan dte 


passer, apar: dour ä, 
| Kosalie;.S.‚M. lui a serré 


‘faire voile vers la Sicile. . - 





| mité de dettelettre, chaque prätat a prescrit dans toutes les ógli- 


St-Cloud. 7 


"corateurs, qui sont chargóg def 


a té regu par Mine la‘duchesspd’Órléäns,an palais de Neuilly. : 


t , 


| sieufs fois À assister aux conseils Buus atx Tuileries. 


Le reë, wóùlant rattacher le souvenir de M. le duc d'Orléans 
est chargé de la-rédaction. …. —…  …:- 


EL 

dn- ne 
5 dl 

8 8, 





‚ — La garde nationale de Paris, de la banlieue et-de Seiíie- 


et-Oise n'avait jamais’ été-aussi nombreuse qu'à la réception |: 


d’hier. Tous les-batailloris étaient oomplefs. Il ne manquait que 
ceux de MM. les officiers qui ne se trouvent pas en ce moment à 
Paris. L'attitude de la garde nàtionale et sa vive motion té- 
moignaïent hautement, dans cette douloureuse solennité, de ses 
sentimens de regrets et d'affection pour la mémoire du prince 
et de son profond- dêvouément- au roi et au gouvernement de 
Juillet. ee NEE nn 
— Les numéros de la Gazette de France, publiës hier et 
avant-hier, ont été.saisìs.à lä poste et dans ses búreaux. 


— Nous avons sous les yeus une lettre particulière écrite de 


Naples, sous la date du 7 juillet. En la lisant, on ne peut se 
defendre d’un sentiment douloureux ;: car toutes ces fètes dont 
S. A. R. Mgr. le prince de Joinville était l'objet devaient avoir 
un terrible lendemain! C'est au milieu des. pompes religieuses 
et des réjouissances de Palerme, que la nouvelle de la mort du 
prince royal a dû éclater comme, un coup de foudre que n'a 
point précédé l'éclair: voidì le texte de la lettre: « Aujour- 
d'hui7 juillet, à midi, notté Fade offrait le spectacle Te:plas 
animé et le plus imposant. ‘Par-un temps manifique, te roi: 
la réine, leduc d’' Aquila, PInfant dor Sébastien d’ Espagne et: 
son épouse, se sont embarquêgsur la frógate Christine, de la: 
mäárine royale. Les augustesypersonnages-se rendent à Palernre, 
pöur assistente Bres clb ola capitalé de la Sjcile:orga 
nise tous Tes ans avee beätreù 
Rosalie, sa patrone. La flo®flje gui accompagne la frégate à 
bord de laquelle se trouve la faraîlle royale, se compose d’un 
vaisseau de ligne le Vésuve, des trois frégates la Parthénope,- 
P Isabelle et l Urania, et-du bateau à wapeur le Flavio-Gioja. 
Au moment où- cette flottille sortait du. port, les batteries du 
château St-Elme et des forts de 1'Ovo et del Carmine ont rendu 


le salat royal, qui a aussitât été répété par la flotte frangaise, |. 


commandée par le vice-amiral, Hugon. Le prince de Joinville 
habite le palais royal de Chiatamonte à Chiaja; S.A. B. a été 


objet des soins les plus empressés de.toutgda famille royale. 


Lors de l'arrivée de la flotte frangaise, le roi se trouvait à 


Flavio-Gioja et se rendit à Naples, Le vice-amiral Hugon ayant 
reconnu le drapeau royal de Naples à bord du Flavio-G1aju, 


donna l'ordre à la flotte francaise de saluer le pavillon de S. M. | 
de toutes ses batteries. En attendant, le prince de Joinville était. |. 
descendu à terre pour faire sa première visite au roi, quilalaif 


rendit immédiatement. . é Et HEM 
Le marquis don Grégorio, gentilhomme de la’ Chambre et 
capitaine de frégate, a été attaché au prince en qualité de cham- 


bellan. Le tendemain, le prince a-diné avec la famille royale, 


et après le diner le roi à voultfaire-à son royal hôte les-hon-- 
neurs de sa capitale. Le surlendemain, S:M. a recu-le vice- 
amiral Hugon et tous les officiers de la flotte francaise, eta 
exprimé dans les termes les plusflatteurs le plaisir qu'il éprou- 
vait de la visite faite par notreftotte à la éapitale de son-royáu= 
me. Ávant de s'embarquer:ob matiù.pour-Palerkme,le roi a 
voulu surprendre le prince deSoiaville par. unezisite à bord. 


de, la, Belie-B. m neiterant $SnÂn B.L ioritatten.de venir 
de, la Balle pend alge da Ng gdepenn 


cordialement Ta main, en-lai é 
Aönst sans adieu et à bientôt, … rt 
Le flotte frangaise doit en eflet lever l'ancre cette nuit pour 


RAG N 


“23 juillet. Le roia adressé à tous les archevêques de la 
France une lettre close faisant connaître l'intention de S, M; 
qu’un service solennel soit célöbré le 25 de ce mois. En confor- 


ses et chäfèlles de son diocèsé,hn service fanòbre pot le repos: 
de Y'âme de S. A. R. Mgt: le-due d'Orléans. La plupart des 
princes de I'Eplise avaient niètse devancé l'intention de S. M. 
et on Tit'anjourd’hui les lettrés pastorales de plusieurs óvé- 


’ , 


et pour ta famitle royale. « 
‚ — De, nombreuses Ádresses. continuent d'être présentéòs an 


res, des autoritós munidipales, des fonctionnaires, des collóges 
de Ï'université et des óglises réformbós du roygame. 
— Le samedi „30, jour de Ig,translation du. corps de S. A. R. 
Mgr le duc d'Orléans, les quatre princes, fils du roi suivront à 
pad le char funèbre depuis Neuilly jusqu’à Notre-Dame. LL. 
A. RR. accompagneront Ógulement le corps du prince royal 
séparément à Dreux dans ta soirée du 3 août. Après le voyage 
de Dreux, le roï et. la“ famille royale s’établiront au palais de 
e Ne da RN: Ed ein 
— Tous les artistes du chant et de la musique de l’'Opêra et 
du Conservatoire ont étò convoqués pour les zép$titionsde la 


ee ar 4” 


grand’ messe faúàbre, que M. Apber fera exócuter à Notre-Dame. |. 


Il n'y aura pàs moins de quatregenis exócutans. 
— Ce sont MM. Philastrê'ét Gatnbon, les habiles peintres dé- 
| KE nn ang dont lexécu- 

tion a été ordonnée dans l'eglise Notre-Dame et au dehors. 


Hier au soïr le roi a regal: Duit, -Hipr matin ; M: Gùtzot 


Ön ássure que If. le duc de Nemouirwardéjà étéappelé plas: 
: — Tout est dispose au palais Bourbon-pour-1d sbancedu 26. 
On cróit que les bases du. dispohirs dé Ia'tontonrie ont ét8 ar 
rêtées ce matin dans un eonseil tenu à Neuilly: M. Villehain’ 


députés présens à Paris pour-le tirage aú sort.dela grande dé. 
putation qui-sera chargée.d;aller Jelenidemairnt-au-devant de 
Louis-Philippe. M. Laffitte présidera eette ‘réunion própara” 


toire, en qualité de doyen d'âge;. … … 


_— Ilyaura lundi, àdejit heures, wi r6ânion de, tbùs'les || 
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Tien Ben dte nf twee n vóertig , ten verzoeke ván' Psetor Mijl: 
Man. e 


LE VP REET hai AR € NN seer! rts 
“an, Û gänist, Sronen s.te’ Brielle , gehuwd met Catharjne Ménteij ‚van 
deze dóór haren ethtgenóot bijgestaan „en van Hendrik Mentzij, Kotlin 


-| houder, wonende te Rotterddia,.voor Wie in deze zál bccuperen: de heet Johan 


Wilhelm Hein, Procuveur , wenende te Brielle in wijk 1’, n®%5 ,— heb"ik 















de pómpe en l'honneur de Ste- 











dues, qui toutes réspirent la plus vive sympathie pour le toi’ 


roi-par MM, les ministres ‚de Îà part des corpé éivils et militai-. | 








peridant la trarislat{on de Notte-Dame,à.Dreux. Le toise retidra’ 


Pays-Bas. … | Dette actie 


EEE ETTEN: le Yebient, mit he 
Ia Hourse de Vienne des Â6 Juillet 





“ ondergeteekende Jan de JonijhDeûrwaarder , aángêsteld bij dè Artoidij 
\ments Regtbànk te Brielle , wonende aldaar, krachtens ‚het verlof dits 
„door dezelve Regtbank bij beschikking van den'achtsten Juli 1800 fweù 
‘veertig verleend , voor de eerste maal gedagvaard : … 
grt Mentzij, inder tijd Verwersknecht, laatst gedomicilieerd gelij 
te Brielle, i Her HE Ed 4 
‚ Om te verschijnen op Vrijdag den acht en twintigsten October 1800: 4} 
en. veertig , des, voormiddags ten elf ure op de teregtzitting van de voorij 
„melde Árrondissements Regtbank , ten stadhuize te Brielle , ten einde 'Yij 
zijn kanwêzen té doen blijken, tullende anders voor de eischers worden B 
‚doztcludeerd : Cen Ek: 
‘Aangezien de gedaagde bij vonnis vân de Regtbank van Eersten Aarle 
zitting gehouden, hebbende te Brielle ‚dd. negen Julij 1800 dertig , ie vj 
!klaard afwezig , en hét uit daf zelfde vonnis blijkt dat de gedaagde 
ne sedert meer dàn dértig jaren gêleden zijne woonplaats te Brielle ' 
verlaten ; UNS be se! : 
Aangeäien hij gedaagde in het jaar zeventien honderd negen en negentif 
in dienst zijnde bij de jagers, destijds het laatst tè Brielle is geweast en; 
daarna nimmer eenige tijding van, of nopens hem is ingekomen; ne: 
Aangezien de eischers , als zijne vérmoedelijke erfgenamen , belang hebb 
‚om de verklaring van zijn vermoedelijk overlijden te doen uitspreken;  … ® 
Dat aan de eischers om hiertoe te geraken , ‘verlof zal worden verleend:{f 
eene tweede dergelijke dagvaarding. _ bne u 
-- Dit explóit'is door mij Deurwaarder gedaan bij aänplakking aan «de voornt 
me deur der vergaderplaats van de Arrondissements Regtbank , en aan hi 
Stadhuis te Brielle , ‘alsmede bij overgifte‘yan een afschrift van hetzelve adi 
het Openbaar Ministerie’ bij ;dée gemelde Regtbank , die mijt oorspronkelij 
exploit met gezien heeft geteekend.. . en en é 
‚De kosten zijn voor mij Deúrwdarder vier gulden zes en tachtig en een halv 
cent. Wte en ë han & en EREN '8 
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